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A lors qu’il n’a fallu qu’un petit quart d’heure à Chavan-
nes-des-Bois, la commune qui a initié le mouvement, 
pour dire massivement oui à la fusion par 43 voix et une 

abstention, la mauvaise nouvelle est arrivée peu après. En 
effet, sur le coup de 20h45, le verdict du Conseil communal de 
Founex tombait comme un couperet: non, par 24 voix contre 
15. Du coup, le processus de fusion était coupé net, même si, 
ailleurs, les débats se poursuivaient encore. On savait l’oppo-
sition à la fusion existante, même si elle s’est peu manifestée 
sur la place publique. Au stade de la commission déjà, les 

divergences étaient apparues: deux commissaires franche-
ment pour, deux autres également pour, mais avec hésitation, 
et deux contre. Ces derniers avaient manifestement des parti-
sans parmi les élus. 
Les résultats des autres communes ont rapidement suivi, tous 
favorables à la convention de fusion, bien que çà et là, les sco-
res ont été relativement serrés. Les conseillers de Tannay ont 
dit oui par 30 voix contre 3, ceux de Chavannes-de-Bogis éga-
lement, par 21 voix contre 14, Mies se signalait également par 
l’acceptation (26 oui contre 14 non), Coppet, l’une des grandes 

unités, disait également oui, mais sur un score plus serré (29 
contre 22), Bogis-Bossey favorable également par 25 voix con-
tre 8. Et Commugny parachevait le oui par 26 voix contre 11. 
En vain. Président du comité de pilotage, Pierre Stampfli, syn-
dic de Chavannes-de-Bogis, exprimait sa grande déception peu 
après l’annonce du résultat de Founex: il est difficile de repar-
tir à sept sans Founex. C’est quasiment impossible. Terre-Sainte 
perd de son sens. Une séance a été agendée à jeudi pour la suite 
à donner. Nous allons analyser les raisons de cet échec la tête froide 
et relancer la machine un peu plus tard.  IRO

Founex lance la fronde 
contre Terre-Sainte 
Fusion  Le processus avait bien démarré avec le vote très positif  

de Chavannes-des-Bois. Mais peu après, Founex anéantissait tous les espoirs.

Chavannes-
des-Bois 
Une fusion 
attendue 
Quarante-trois voix pour, une 
abstention. Le projet de fusion a 
été plébiscité par le Conseil géné-
ral.  Aucune question n’a été 
posée. Il a fallu un petit quart 
d’heure à l’assemblée pour faire 
connaître sa décision. Nous som-
mes acquis à ce projet. La fusion 
nous l’attendons depuis six ans,  si 
elle ne se fait pas maintenant elle 
se fera un jour, a expliqué le syn-
dic Stéphan Comminot. La décep-
tion est donc à la hauteur des 
attentes. En effet, l’idée d’une 
fusion a germé justement à Cha-
vannes-des-Bois. Suite à plusieurs 
démissions, la Municipalité ne 
trouvait pas de candidats prêts à 
s’investir.  Les autorités avaient 
envisagé au départ une fusion à 
trois avec Mies et Tannay.   MLC

Chavannes-
de-Bogis 
Enthousiates! 
C’est par bulletin secret que la 
convention a été approuvée: le 
Conseil communal a accepté la 
fusion par 21 oui contre 14 non. Un 
vote en un temps record et sans la 
moindre question. 
Le syndic Pierre Stampfli s’est 
déclaré satisfait que le Conseil ait 
suivi. En aparté, il s’est toutefois 
dit très décu du refus de Founex. 
La terre continue de tourner, 
lâche-t-il tout en relevant que le 
bon sens veut que l’on fasse une 
fusion à huit. Et de poursuivre qu’il 
regrettait que le peuple ne puisse 
se prononcer le 28 novembre. Au 
vu de tous les grands projets qui 
nous attendent, je crains qu’il n’y 
ait un repli, ajoute-t-il. Après ce 
résultat, l’avenir était encore plus 
incertain, les municipaux de Cha-
vannes-de-Bogis se représente-
ront-ils en 2011?  MLB 

Commugny 
Une verrée, 
l’euphorie  
en moins 
Après de longues discussions, 
sans véritable affrontement, le 
vote à bulletin secret a été 
demandé. Résultat: 26 oui contre 
11 non et aucun bulletin blanc. 
Puis est venue l’heure au prési-
dent de transmettre et de com-
muniquer les résultats des autres 
communes et par un hasard hit-
chcockien, Founex a été la der-
nière commune à être citée. Dés-
illusion dans la salle. La syndique 
a aussitôt pris la parole, je suis 
émue, la déception est immense. 
Maintenant il faut laisser les cho-
ses se tasser et des communica-
tions vous seront faites prochai-
nement. Un fiasco qui n’a pas 
empêché Commugny et les 
autres communes de se retrouver 
autour d’une verrée comme 
prévu. L’euphorie en moins.    RH

Tannay 
Le syndic 
Hermann 
Tschopp se dit 
très déçu 
Je suis très déçu par ce résultat 
d’autant que je ne m’y attendais 
pas. Vu les débats autour de la 
gare, je pensais que d’éventuelles 
oppositions viendraient plutôt de 
Coppet. Je trouve qu’il est dom-
mage de priver les électeurs de 
cette consultation. Maintenant, il 
ne va rien se passer pour la fin de 
cette législature. Il sera ensuite 
intéressant de voir si toutes les 
Municipalités seront au com-
plet… Enfin, même si Founex est 
la commune la plus peuplée, elle 
occupe une situation plus péri-
phérique mais elle reste aussi le 
centre sportif de Terre Sainte. Je 
vois dans ce choix la crainte de 
certains de perdre leur marge de 
manœuvre.  VIPHIL

Coppet Le signal fort 
qui vient du bourg
L a région de Terre Sainte 

avait les yeux tournés vers 
le bourg, promis à devenir la 
ville centre de la future com-
mune fusionnée. Coppet 
allait-il faire basculer le vote et 
compromettre ainsi durable-
ment le projet? Jamais le cœur 
du syndic Pierre-André Roma-
nens n’avait battu si fort, con-
fiait-il alors qu’il demandait 
aux conseillers communaux 
de faire confiance, d’être rai-
sonnable et de ne pas laisser la 
peur parler.  Il faut laisser la 

parole au peuple. Le plaidoyer 
répondait à celui d’un con-
seiller qui faisait part de ses 
doutes face à ce projet mal 
ficelé qui arrivait trop tôt. 
Après une demi-heure de dis-
cussion, le vote à bulletins 
secrets était demandé. 
Par 29 oui, 22 non et aucune 
abstention, les conseillers 
communaux acceptaient la 
convention de fusion. 
Coppet donnait le ton. Trop 
tard. 
 COPIN

Founex  La désillusion 
d’un syndic acquis
C e refus je l’accepte et le com-

prends, même si je suis un 
peu déçu. La désillusion de 
Georges Binz, syndic de 
Founex, était perceptible à 
l’issue du vote des membres 
du corps délibérant, hier soir. 
Par 24 «non» contre 15 «oui», 
le Conseil communal a en effet 
refusé le préavis sur la con-
vention de fusion, sans aucune 
discussion préalable. Peut-être 
qu’un jour la fusion viendra 
d’elle-même, poursuit le chef 
de l’exécutif. Selon lui, c’est le 

manque de dialogue juste 
avant le vote qui a fait pencher 
la balance du côté du refus. 
En effet, le président du Con-
seil a rappelé que selon le Ser-
vice des communes et des rela-
tions institutionnelles (Secri), 
aucun amendement ne pou-
vait être déposé et aucune dis-
cussion ne pouvait avoir lieu 
sur la convention. Ce qui a été 
contesté par plusieurs con-
seillers qui estimaient que le 
débat faisait partie de la démo-
cratie.    LB

Mies  La fusion 
acceptée à 65%
A  Mies, le oui à la convention 

de fusion l’emporte à 26 
contre 14. Aucun vote blanc ne 
figurait parmi les scrutins 
secrets. Peu de discussions ont 
eu lieu avant le suffrage, tout 
ayant été largement discuté au 
préalable. Toutefois, certaines 
voix se sont élevées afin de réflé-
chir sur un dossier crucial, 
notamment sur le risque que le 
village devienne une banlieue. 
Au terme du vote, Patrice 
Engelberts, syndic de Mies, 
tenait à féliciter le travail remar-

quable effectué par la commis-
sion qui a abouti à un vote repré-
sentatif des débats et de l’opi-
nion de la population myaro-
lanne, tout en se réjouissant du 
taux de présence des conseillers 
communaux (90%). Jean-Luc 
Rey, président du Conseil com-
munal, exprimait son soulage-
ment: les gens ont eu le temps de 
s’exprimer et le vote s’est fait serei-
nement. Maintenant, je suis con-
tent parce que la parole passe à 
la population. Personnellement, 
j’y crois à ce projet.  LDS

Bogis-Bossey  Un vrai 
plébiscite du Conseil
Moins d’une heure de débat 

aura suffi aux Conseillers 
communaux de Bogis-Bossey 
pour accepter la fusion. Sur 36 
bulletins rentrés, 25 portaient 
un oui, 8 un non, un était blanc 
et deux nuls. Pourtant, lors du 
débat qui a précédé le vote à 
bulletins secrets, les conseillers 
affichaient plutôt une opinion 
contraire. Plusieurs associations 
intercommunales ont vu le jour 
et fonctionnent à merveille. Pour-
quoi fusionner à huit quand l’on 
a des institutions qui fonction-

nent bien?, se sont-ils demandés. 
Il est apparu clairement que le 
concept franco-valdo-genevois 
suscitait des craintes. D’autres 
voix relevaient au contraire 
qu’avoir un seul interlocuteur 
serait plus facile pour gérer les 
relations. Parmi les arguments 
contre la fusion, un conseiller a 
relevé que le développement 
prévu autour de Coppet, passe-
rait avant d’autres constructions 
moins importantes. Bogis-Bos-
sey se sentirait bien seul, car 
installé en périphérie.    DS

A Chavannes-des-Bois, avant le vote, les conseillers se sont réunis 
autour d’une grillade. Alexis Voelin

Coup de théâtre hier soir à Founex. Le Conseil communal, présidé 
par Maurice Christe, a refusé la convention de fusion. LB 


